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„Les lettreget.paquets doivent étrè- 
envoyésà la direction francs de pur t 


EE EL , Be me 
t hè Asen a der ae 


ssé à celùi de ta Russie, ef est Awjburd’ hui aide-de-camp de Originaires des colonies néerlandaises. Il sera aceordé aux in- 
smbereur Nicolas: On le trouve GitoEE dans son Histoire cri- téressès un délai de six mois, dans lequel ils seront tenus de 
pent 5 -dle-In Bbelution ; cet ouvrage a | Produire ce certificat, et durant lequel il dòit être :-fourrti cau- 
Mque et militaire des guerres de In HöPglution ; cet ouvrage a | PTOCMFE CE CETUHCA hdd ade eau 
N jg er i hl brides tes aùtres auteurs due tion pour le ïontant des droits d'entrôe; après ce tering, à dé- 
€té publié quelques années avanf coRx des autres auteurs que | ede ce certificat, les droits seront ‘exigibles, s'ils sont dus 
Aous venons de nommer. rekt „| @'eprês les didpositions générales da tarif. Sed 
‚ Qui oserait douter de ce fait, puingue ces‚historiens, et.sur- |. et É an 
tout Joinini, ‘assurent qu'ils -]'ont puietdans des renseignements |- 
originaux ? — Et cependant ce w'ebt te le récit embelli, | 
animé, poêtisé par Yesprit enthovisisterde la nation francaise, 


““lnpris et 10 cts. par ligne en sus. . 
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OU LA HAYE ‚22 Janvier. 


















Le bulletin publié ee matin sur l'état de la’ santé de SA. RE, 
© Prince Guilläumè-F rédérie, annonce 4ûe les symptômeg, ke 
Taffection cérébrale ont été moïndres que fe Vee ene 
et que le jeune Prince a eu la nuit dernière quelques instánfs 4 i eneen 
eme heren te patient inspire tonjours ous publionsd après le Maniteur belge la convention conclue 
SepOs; mais que la situation, de'Fangaste amen A a à Maestricht, enfte les commisaaires péerlandais et belges, le 
EEN d BE 1839, pour régleP 1 exécuiori de Part.-LO du, traité 

d'un fait insignifiant qui s'est pagsé lrsdu traité comclu entre | vr 19 avril 1839 relativemnent à la mavipon del canal de 

He Ni …_, VMaestricht à Bois-le-Duc. a ore WER neet 

nos officiers de marine au Meus tep$t le commandant. def Nous soussignés, Léonard-Bernard- Adrien Vrytaff, inspec- 


Lasmée razgaise quf venait de senpasr du Heide: Lteur provincial des contributions diréotes, droïts d'entrée et de 
sortie et des accises, et Jean-Guillaume Conrad’, ingénieur du 


st, Suivant: dee fenseignementsacquis ‘et le $óéntoignage.de per- je 
sonnes encore vivantes et digmés de foi, il était irapossible que | waterstaat et.des travaux publics, faisant des fóndfions d'ingé- 
Jà mer; qui eâtte le Helder et: de Texel est d'une si.grande pro- he » tous-deux dans le L lmbourg , royaure des Pays- 
fordeur eta un cóurant si ‘r&pide, ait jakmais-pu être traversée en ee spécialement par nos gouvernemrents respec- 
par des régiments de cavalezie et.par de la grosse artillerie; elle | Pro bape zeden an SN bontibudams Aedes: 
de fusil, et l'on voyait dans le lointain accourir sur des plaines | charrie bien , àl est vrai, d'ähormies glacons, maisen aucune | oadastre, doaanes et hon et Ulrich Kmmer, aon „ll 
de glace un grand nombre de hussards à brides abattues. Cette année, de mémoire d'houime, #lle n'a été gelée à la surface de ponts-et-chàùssées faisant fonction s d'ingéniearen-chef, (út 
gravure avait pour inscription : Conquête de la Hollande y manière à en permettre le passage. — Le vice-amiral Tulleken,. deux dans la prövince de Eà } royanurerde Belgiqne. Sein 
Pichegru, 9 janvier 1795; — On voit aussi aujourd'hui dans da aùjourd’ hui pensiohné, qui coustnandait alors la frégate la Vénus, |. ir vglen 09 qua rapport à L art 16 da lea duid 
Galerie historique de Versailles un tableau qui repièsente le | ;t M. van dernNV elden; présentérjent membre ge la Haute Cour A ke oe Gos e gique « On An d le, 
même événement. En: st de sten Militaire ‚ qui à cette époque: ommandait le vaisseau de ligne wil remakes a 8 10 8 oe Koi- e | uc di in - 
= Lesfaïts.ont prouvé plus tard qebee n' était là qu'une fictión, le Gelderland, döéclarent h tement que Jes Frangais De aon, 2° Pour établir de nòuvelles dispositions bont da perception 
äü' un ‘conte inventá à plaisir. “ Gependant, en France, on & point arrivés au Helder en. # afchant sur Îes glaces du Zuider- | 4 droit de navigation Bdroe oant ee mbmme date se 
Pris cela pour une vérité et même s'est-il trouvé pafrai nous zóe, mais én suivant la route ordinaire de terre ; qu’aucun { gement des bureaux de perception, de manière à assnier. à cha. 
des personnes qui, ignorantes du passé, yoní gjoùtéfoi, combat’; mêrhe aucune éscarmouche, nf avait eu lieu entre nos | que pays ute recette en rapport avec le développement, du canal 
Wais pourquoi. dans cette fiction a-t-on vu une vérité? Par- | amrins etle8 woldats francais. - De sur son territoire. 


de vives imguiètudes!, ;. Ais 


u: fi ee pn ; ami L Hert, al 
Et France, dfils'dbkte du tefrps de la röpubligke, ón pablià 
ite > Áu “nom’ de Martinet et gravée par Lejeune, 


Ee, 


Padt ten 
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vt per, un régiment d'artillerie volante, dont 
fb ebhidtsnstaient tube ou ‘blessès-pAr les marins hollan- 
duthiaut-de leúrs vaisseâur se seraient dèfetidus À coups 






ce: Ee ains d'un mérite recónnu l'ont afiru daris voilà pouttant eömmie rn brit 1'histoite! , : N'ayant, dans notre réunion da 28 août dernier, pu tomber 
ekke: ee na de conservateur des ârchives- du | … en on aid è be 5 a en Luna maderd „accord sur ce qui. devait être.decidé relativement à la libre 
royaftaojd RN, an. ab sh Pi 1 návigation dudit canal dans tout son parcours et dans celui dé 


poor ane missive de So Tile tuinistre 26e colontesen date 






‚ xprodtitg:des ‘fes des’ Indes: | la rivière la Dièze, qui en fornie la prolongation , et nous étant, 
Òe dla inde drie Pate bs PaweterBtirtdit j par suite de nouvelles instructions parvenues aux deux premiers 
être desti 












bet unboron id IK Mértopele, le ministre des 
ren iin dt 8e a Ínformé les ditecteurs 
d'arrondisseraent pour fes contributions indirectes, les droits 


te Cat, lams sön Mästoire. dela révolútion frangatse, que Îe 

merveilleux se joigait à la conquête de.nos provinces ; car Pi- à'entrée et de sòrtie, et les accises”: el 
chegru, voulant empêcher qu'une partie de notre flotte, à I'an- °, Que les produits de ces îles se composent des articles ‘sui- 
ere devant le Texel, venant à se dêgager des glaces qui la réte- | vants: 

Nälent, ne fit voile vers l'Angleterre, envoya dans la Hollande- | _ a. Provenant de Curacao : Sel, cochenille, huile de behen, 
opleding ti: de cayalgisat plisieuws batterfes } chanore de Pitar gomme d'aloss; vrangeset Binda. 
d'ardt Ber était gölóe: les escadrons se próci- | 5 Di Bonate : Sel, “bais de. Bresil,’geyac et boïs à-brûler, 


normês, de nouveau Téunis aujoärd’ hui six nevembre phil huit 
centtrente-neuf, à neuf heeres.dù“nùtin , à Masstricht, # u 
nous entendre sur le premier point.eù ce qui cohcerne la lihre 
navigation dudit canal entre la limite en avant de Loozenet là 
susdite ville, en attendant qu'il soit statuó entre les deux gou- 
vernements, soit par la voie diplomatique, soit par les négo- 
iations dont est.chargée la cammission de navigation établie à 
Anvers, soiteafn per toute autremaùnière sur la question, pré- 
códemment élevéede la-part desdeux premiers-nommés, dé la 















































tarde A Ren: Ent cochenille, huile de bâhan;.gonmie T'aloës &t' chanvre de Pita, | berté du transit sur ce même canal entre ladite Kuaiteprès de 
Pikóent sor TR 2 Me Plaatet Von vi eds sds bs) ke Aloe: Chauz. ve de es Loozen ef Bois-le-Dnc; et ensuite jusqu'à la Meuse par la ri- 
vent ai pe dieen bies, gone ia Fam) di, DES earl: Bie rhumeteiient. | erelaDiae, 
smit dp enn La Varsseausdolkanfldie, « Dei cOi pe Gorwee : Donts d'éléphants etd'hippbpotames, - Sommesconyenrusdecedgisdit: NN 
uap attagqné sbötrangd, Wendident: je Ere he Midi de ‘puslrivië gote, mats, poivreet dpice- | - Le droft de transit quisepergoit au profit de Ja Belgique sur 
dn , zt dans: we Mi: kid An: stie tionddié if ee ien ne 


ed la partie de ce canal traversant le Tintbourg. étte- Loozen et 

Herde l'art 3 de la | Smeermaeas et, au profit de la Hollande, sur la partie traversaat 
ji du B45 gei ysont in- | le rayon des douze cents toises de. Maestricht, sera supprimé b6 
B ERS or is Ali diquées, aux prod OSP nh ttre-mer, ne sera | Cessera d’ être pergu.à dater da huit: de ce mois, bur toutes tes 
Le êline auteur anglais te, applicâble aux produits dósignes ei $; GBE she" Teek kon „merchaadises sans distinction ; ce tanst ne pourra-dprouver 
0 Le et le même fait | gon certificat délivré par l'autorité qii exerce Aj poaroir ders | aerlkesentravergueloóngies: … -: ;: oe 
gini „ officier | ves iles, et pour ce qui concefnela côte de ‘Guinée par le gou- Í : Entefaiss ogmdie un ‘tel “transit absaurait priver nibun ni 

WE de là France est | verheûr de cette Possession, constatant que ces articles sont | l'autre gouweriéinent du droit que. chacdna d'avoir recours à 


oriental qui leur fut offert, mais oriental à la manière dont pouvaient 1’être | lamproies de cetekaitle. 


FEUILL ENA Dj Ĳ URNAL Di A HE, 2 Ä MI Ies festins des fêtes arabes. d — Eh biem, justement: Pan vient du v a ct Vautee du lac Ba 


ER 1846, 
NN « Tous lés fruits que les arteld parties du moïtde peuxent verser intacts et | — Impossible, s’écrièrent ensemble tous fes convives. . 
, 


ze LE S COMTE DE HONTE-CHRISTÓ, (1) 4 j d je Bävoureux daús la corne-d’abôndance de l'Europe, étaient amöncelés- en — Eh bien! voilà justement:ee qui m'âmuse, dit Monte-Châúa. je kik 


é Ed ee yn É Thiers,’ ij 5 ue Een 
Mignet, qui, éomme loi du 19 juin 


Rd tion francaise, 
et 
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| pytamidés-dans deë vases de Chine et dans des:cou du. Japon. Leéoideaux | comme Néron; cupitor impossibilium ; et voilà, vous aussi, ce qui vous 
! | rares-avec:la partie brillante- de leur plomage, les. poissons morstrueux | amuse en ce moment ; enfin ce qui fait quc cette chair, qui peut-être en réa- 
XL se 4 étendus sár des:lames d'argent, tous les vins de lArchipel, de l'Asie Mi- | lité ne vaut pas celle de la perche ou du saumon, va vous'sembler ezquige 
a EE neure etdu Cap, enfermés dans des fioles aux formes bizarres et dont. la vue | tout à Pheure, c'est que dans votre esprit il était inapossibte de sa Ja proeu- 
ont, Hediner. De semblait encore ajouter à la saveur de ces ving-défdörent, comme. une de rer, et que cependant la voilà, rd ten B Le 
cet revues qu’ Apicius passait avec ses convivé, devant. ces Parisiens qui | — Mais comment a-t-on fait pour transporter pes deux göispans à Paris? 
comprenaient bién que l'on pât dépensor-millá louis à un dîner de dix per- 


Il était évident qu'en pessant dans Ja sálle & manger-un mièmesentiment — Oh! non Dieu! rien,de plas sinaple: pn a apportéoggudeas poissons 


Animait tous les convives. IÌs se demandaient quelle bizarre induence les sonnes, raais à la condition que, comme Cléop{tre, on mangerait des perles | chacun dans un grand tonneau matelassé, l'un de vosen.ph. f herbes d 

Avaient amenés tous dans cette maison, et cependant tout étonnés et mêm ou que, comme Laurent de Médicis, on boirait, &4 Por fondu. An fleuve, Pautre de,jones et de plantes du lac: ils. ont $Ré mierdans un fourgon 

tout inguiets que. quelques-nns fussent de s'y trouver, ils n'ensstat. point Monte-Christeyit: Pétimaorent général, ef te mità rire et À se raillee fait oikprês.. Ils gutrmóeu ainsi, Ie sterlet dope jours, et la lamproie húit ; et 

voulu ne pas y tee ee, | toút ids Syd nk a ds APE td deuz.ris 4 dg a torre, mon cpuStnier s'en est emparé pour 
Bt cependant des relations d'une date récente, Ja position ezcérttrigae: rn WSR EEN "wider plee mest-te pas ;c'est qu’ar- { faire mourir l'un dans du art et lautredanédu vin. Vou 





ends et à , « ad i s ne Îe croyez pas 
isole, le-fortane ìdbuaue et presque fabuleuse du comte, faisaient un de- | fivé à un certain:degré de fdrteste; il n°y a plus de néoent nie que le super- | monsieur Danglars? en ges hai 
NOir aux homntes d'être citcons pects, et aux femmes une loi de ne point en- { flu, comme ces dames admettront gene un eertain degré d’exaltation, — Je doute au moins, répondit Danglars en soúriant de sou 
‘dans cette maison où il.n’y avait point de femmes pour les recevoir, et | il n’y aplusde positif que idéal 2Gr, èn. poursuivant Je PaNOSTIent, _…_— Baptistin, dit Monte- Christo, faites apporter P 
t hommes et:femmes ävaient passé les uns sur la circonspeetion,les | qu’est-ce que le merve1 leux ? Ce que aen he „gouaprenons pas. Qú'est-ce lamproie, vou savez 
tres sur la convenance, et: la curiosité, les pressant de son inrésistible ai- qu’an bien véritablement désirable ?Un bi qe nous ne bag pas avoir. | viventencore. —_ ……, : a dn od 
&eillon, Pavait emporté sûr le tout. en 5 Ôr, voir ‘des choses qae je ne puis comprendre, ME PrOURGE OMO ROBE UIN Danglarsouvrit des yeux eflarés ; lassemblée batéit def mâins. _ ; 
sl ny avait poidt jusqu'à Cavalcanti père et fils qui, Pun.malgré sa rol- | possibles à avoir, telle eêt Pétude de. toute ma vie; J'y arrive avec deux Quatre domestiques apportèrent deux, tonneaux garnis de plantes marines 
) autre malgré sa désinvolture, ne parussent prévecupés de se trouvér | moyens: l'argent et la volonté. Je mets à poursuivre ane fantaisie, par dans chaeun desquels palpitait un poisson pareil à ceux qui étaient servis 


Ne . 

ou sóúrwpe épais. 
autre sterlet et l’aatre 
ceux qui sont venus dans d'autres torimeaux et qui 


f : jn le but, à d'autres | exemple, la même persérérance qae' vous mettez, vos, monsieur Danglars, | sur la table. NE ENDE ea 
komen spe ri kaap elan. comprendre | t gd ie é edn line de eem de Eer }-vous, monsieur de Villefort, à faire con- | _— Mais pourquoi deux de chaque espèce ? demanda Danglars. 
e sdame Dunstan avait Gt an mou vemettes voyant, sur invitation | damner un homme à mort ; vous, monsieur de Château-Renaud, à plaire à — Parceque Pune pouvait mourie, répondit simpl meat, Monte-Christo, 
de nte-Christo,; M. de Villefort stapprocher delle pour lut offrir-le bras, | une ferme , et vous , Morrel, à dompter un. cheval que personne ne peut | . ;— Vaus êtes vraiment un homme prodigieuz;dië ngiars, ct les-philo- 
AN. de Villefort avait sentì són regard. se troubler sous ses lunettes d'or en |} monter. Ainsi, par exèmple, voyez ces. deux poissons, nés, l'un à cinquante. 


sophes ont beau dire, c'est superbe d'être riche. 
— Et surtout d’avoir des idées, dit mad; Daoglars. 
— Oh! ne mefaites pas honneur de celfe-gi, madame, clle était fort en 
honneur chez les Romains, ct Pline raponte qu'on envoyait d’ 
avec ded relais d'esclaves qui les portaiënt sur leur tête , d 


Sentant le bras de la baronne se poser sur le sien. —_ … - De lieues de Saint-Pétersbourg, autre a lieues de Naples. N'est-ce pas 
Aucun de ces deux mouvements n’avait échappé au comte, et déjà, dans | amusant de les réunir sur la même ta ee oe os 
Cette Simple mige en gontact des individus, il y.avait pour l'observateur de k - — Quclá sont donc ces deux poisson's ? demanda Danglars. . ‚ 
Cette scène un'font grand intérêt. En Et k “| — VoiciM. de Châtean-Renaud, qui a habité la Russi ‚ qui voud dira 


Ostie à Rome, 
M. de Villefort avait.sa droite madame Danglars et à sa gauche Morrel. | le nom de l'un , répondit. Monte-Chriéto, et voici M. le major Cavalcanti, 


1 es poissons d, 
Pespèce de celui qu’il appelle le mulus, et qui, d'après le, 


et: 5 ortrait qu’il en 

comte était assis entre madange de-Villefort et Danglars. ___ | quiest Italien , q i:vóus dâra le.nom deid’autre: zen fait, est probablement la dorade. Cétait ausst un luxe de voir int ‚et 

es autres intervalles:étaient remplis par Debra; assis eútre Cavalcanti | … — Celai-cî dit Château-Renaud „est, je crois, un sterlet. ua spectacle fort amusant que de le voir mourir, car en mourant il chan- 

êre:et Cavalcanti fils, et par Château-Renaud, aésis entre madame de Vil- | . — Á merveille. Er at Bin de geait trois ou quatre fois de couleur, et, comme un are-en-ciel qui s’éva- 

tefort et Morrel. Per ee EE EE BEAN 10e, | --— Et oelui-lä, dit Cavalcanti, est‚st jè.ne me trompe, -une lamproie, pore, passait par toutes les.nuances du prisme, après quoi on Penvogait Rt 
‚ Le repas fat maguifique ; :Monte-Ghristo avait pris à tâche de- renverser — C'est cela même. Maintenant, monsieur Danglars, demandez à ces | cuisines. Son agonie faisait partie de son mérite. Si 


Omplétement la symétrie parisienne et de donner plus encore à la curiosité | deux messieurs où se pêchent ces deux poissons. : 


on ne le voyatt pas vi- 
ee é 
qed Pappétitsde ses “eonvives l'aliment qu'elle éstrait. Ge fut un festin dies Mass, dit Châtcau-Renaud, les sterlets se pêchent stans le Volga seu- 


vant, on le méprisait mort. 


— Oui, dit Debray ; mais il n’y a que sept ou huit lieues POstie à Rome. 
TO Á lement. ta n BA en A : =— Ab! ga „c'est vrai! dit. Monte-Christo; mats où serait le-mérite de 
(1): Voir le Journal-dé La Haye, du-22 janvier. — Mais, dit Cavalcanti, je ne connaïs que le hac Fusaro qui fonrnisse des veriir dix-huit cefits ans apiès Lucullus; si Pon ne faisait pas mieux que lui? 


des-mesures propr2s à se garantir contre Ja fraude quel'on pour- 


rait ahikêhér à faire,en abusant des stipulations qui sont dictées 


dans l'intérêt général du commerce et de l'industrie des deux 





ci près: 
de kes bateliers-patrons oú conducteurs de -buteaux chargés 
deaÄrchandises de transit, devront être muzis d'un manifeste 
Slbeheint be désignation exacte des marchamdises qui compo- 


EN 
w 
$ 


— gent feur chargement. Ce manifeste sefá visé par le receveur da. 


z bupéau d'entrée et aceompagnerta kes marchandises, poar telle 
« Bn que de droit, pendant letrajet du pays qu'elles auront àfaire. 
“Ces manifestes: seront établis conformément au modéêle an- 
niexé à la convention de Mayence du 3! mars 1831 ; mais pen- 
dant les deux mois-qui suivront la date de la présente ils pour- 
rónt être remplacés par desimples déclarations faites autant 
__gjue possible sur le pied:des dispositious de Fart. 120 de la loi 
genérale du 26 août 1822, Journal Officiel, n° 38, sur la per- 
eeption des droits d'entrée, de sortie, de transit et des accises. 
Îl est entendu que ces transits, après que cos formalitês aa- 
ront été remplies, ne seront sujets à aucune visite qnelcon qa. 
La déclaration ou le manifeste destiné à accompagner iamar- 
„chandise pendant latraversée du pays, sera remis, au dernief bu- 
eau, aux employès du service actif, qui, aprèsavoir convoyé te 
‘chargemént jusqu'à }'extrême frourtièze, viseront ee document 
pour décharge et Ie déposeront entre tes mains du recevcar ; 


2 Les navires, bateaux et embarcatfonis devrent piésenter. 


une eonstruction telle quò leurs éeautilles pu aùtres issues OU 
endroits servant de dépôt puissent être munis de plombs ou ca- 
chets. 

Lé cot de chaqte plomb ou cachet, y compris la aarde, est 
fixé à dix cents ou viagtet ut centimes, Le nombre de ces plombs 
wa cathets sera toujours indiqué sur lemanifeste qui sera pro- 
duit au premier bureau et accompagnera le chargement; 

… $° II sera loisibteaux aäministrations-de chaqde gouverne- 
mient, soit à cause dela nature du chargement, soit pour cause 
da marique d'écoutilles, soit peur tout aatre motit, de mettre 


durant la traversée-dupays, àbord ârs bateaux ouemtbarcations, 
des gardiens; dont le-nóinbre ne pourra excéder celui de deux, 
etquë seka togjours iddâgr bsur le document dont les, bateliers : 
stront porteufs, Maïs:tes gardiens ne pourront exiger de la part! 
de ces bateliers ouconducteurs de bateaux aucune râtributioh : 
quúeleonqne, sinon te feu et Ja lumière ; indépendamment. des : 


alimerits et de la boïsson nóeessaires à-leur sustentation, et cela 


seufement pendant le temps qu’ils devront rester à bord; ha 


fourniture de ces aliments et boisson pourra être vackretóë à rat- 


son de soixante cents, soit un franc vingt-sept centimes, par ' 


Je retour desdits gardiens ; 


4e Hors le cas de fogèe- majeure, qui devra être dûment con- | 


staté, las bateliers: ns on eesdueteurs de bateaux resteront 
responsables de -bris ou de l'altératjon-des plombs ou scellés qui 
serent apposés dúx écoutilles ou-autrès endroits ci-dessus in- 
diduês de leurs bateaux, et en ce cas ces bris ou altération dou- 
neront, à leur charge, ouverture aux pénalités établies par les 
lois du pays par lequel ils efectueront le transit ; miâis ils se- 
vont dóliësde toute responsabilité -sous ee rapport, lorsqu'il se- 
ront convoyös, dans. lequel cas toute responsabilité de ce chef 
pêsera sur les gardiens qui leur-aurout été donnés ; 

5 Les bateliers ‘ou eonduetetrs de bateaux ne pourront al- 
léger leurs bateáux on rompre charge en route, sinon pour cau- 
sè de foroe majdure et sous lasurveillance-des emplóyés de Fad- 
ministration, ou, à leur défaut, de deux membres de F admini: 
stration communale de l'endroît-le plus prockain du lieu où l'al- 
légement:ef la raptut?e de elrârge, par force majéure, antait 
ou devrait avoir lien: Procèssverbat sera dressé de eette-foreé 
majeure et, dans ce eas, site bätedu h'est pasconvoyé, des em- 
ployés du dernier bureau Aurànt Ja faeulté de s'assùrer som- 
mairement si le chargement ‘est cônforme à l'énoncé du mani- 
feste. Si, à l'accasion de cette vérification, on truuvait un raan- 
qrant dansles quantités de marchandises énoncées au manifeste, 
le bateliër conducteur ou patron serait tenu d'acquitter les droits 
d’importation auxquels aurait donné lieu pareille quantité. de la 
marchandise,si elle avait été déclarée à l'entrée. Hors les cas ci- 





Les:deux Cavalcanti oùvraient des yeux érforrhes, mais ils avaiendde bon 
esprit de ne pas dise Net : 

mer Taut cela est firt Bärffvable, dit Châttan-Rénaud ; eependant ce que 
j'admire le plas: jo Faugde,:c'est-Padrairable promptitude avce laquelle 
vous êtes servi. N'est-if pas vkht, rvönsieur le comte, que vous n’avez acheté 
eette maison qu'il ya einq ou sie fotrts 2: et 

— Ma foi, tout au plus, dit Monte-Christo.- Nn aA 

— Eh bien! je suis sûr qu’en huit jours ellé a sulirsthe twonsfernäanot 
complète ; car, sì je de me trorhpe; ellgavaït une autre driterée que velfie:ci , 
et la coúr était pavée et vide;tändis qa’enjourd’ bui Ja cour est uri niàgmifi- 
ae gazon bordé d'arbres qui paraisserit avoir cent àns. 

— Que veulez-vons, j'aime la verdure et Pombre; dit Monte:Christo, 

— En effet, dit madame de Villefort , autrefois on entrait par une porte 
domeant stff 13 route, et le jour de ma näraculense déliyrance, c'est par Ja 
route, je me Île rappelle, que voût m’avez fait entrer dans Ta maison, 

— Oui, madame , dit Monte-Christo ; ais depuis j’aî préféré-ane entrée 
qui me permettait de vor fe bois de Beulogne Atravers mar gritte. : 

— Ea quatre jours, dit Morrel, e’est un prodige! 

— En effet , dit Château-Renaud, d'un vicilte maïson-faire ane maïson 
neuve , c'est chose miraculeuse , car elle était fort vieille Ja maison , ct 
même fort triste, Je nie teppelle avoir é5é etrartté par ina mère de la visiter, 
quand M. de SaratMéran Pa mise en verite, fl 'y a detr'ou brois’áns. 

… — HK. de Sáint-Métran , dit madame de Villefort ; mais cette maison ap- 
hek donc à M. de Saint-Méran avant que vous ne l'achetiez , mdnsieur 
comte ? A Af 

— JI paraît qúerous; répöndk Nonte-Chrísto. 

— Comment il pardië ? Vous ne saver fas à qui vous avez acheté ce{te 
anaison ? 

—- Ma foi, non, c'est mon intendant gui s'decipe de tous'ces dêtails. 

— Il est vrai qu'il y a Au moins dix arts qwetle w’avaït été habitée:, dit 
Châtean-Miehatid, et C'Gtait une grande: seqae dela voir avce ses 
persienses terres, sgh ges herbes dans ‘la cour, En vérité , 
si elle n’eût-point âppartern at père d'uri:procuréur de voi, on eûtpù 
ka prendre peer arte de tes maisons maudites où quelqùe grand crinde a é&é 
‘Commis. Re . : 

Villefort, qui jristne@i : “vait point touché aux trois óu quatre Vérres 
de vins extraordimafres Places devant lei, en prit un am bezard et le vida 
d'un seul trait. ed 

Monte-Christo laissa s’éconler un instant ; puis, au milien én silence qui 
avait suivi les paroles de Châtean-Renáud : 

— C'est bizarre , dit-il , monsteur le Biron , mais la fnême pensée mest 
venue la première fois que j’y entrai ; ét-cette'rnaison me part si lugubre, 












ays, nous avons établi, comme règle à suivre, ce qui est dit 


-dassùs mentionnés, toute marthandise provenant de rupturcde 
charge ou d'altégement, ou deharquéêe de toute autre manière, 
en coursdu trajet, sera regardée comme importée frauduleu- 
sement, et la saisie en seruconstatée dela manière voulue par 
les lois du pays. Il parle desoi-même que s'il se trouve à bord 
des nkarchandises destinées à l'importation dans le pays à tra- 
' verser, l'on devrasuivre à leur égard ce qut est statuó par les 
;Jois qui y sonten vigueur. Én ée qui concernetkesdeusiëme point 


„cussion, attendu que nous Rous troùtons dans le ers de devoir 
nous entourer de renseignements propres à en faciliter les dé- 
libérations, nous avons trouvé convenable, sans préjuger ce 
qui pourra être statué dêfinitivement par la comnrisston ad 
hoo sur la question relative audroit de navigation sur la Men- 
se, d'après le tarif de Mayence du 31 mars 1831, d'établir 
dansla présente, comme une chose étooitement liée avec: 


 vigation à partir d'Eysden, rive droite de la Meuse, jusqu'au 
bassin de Maestricht, ne devra être acquitté qu'en raïson de 
cette distance par les navires qui descendent ta Meuse pour’ en- 
trer dans ce canal, saafaux bateliers des havires, qui, 


de navigation pour la distance de ce dernier endroit jusqu'à 


j Gorcum. nd , À 
…_Ét sera la présente, pour obtentr son eftière exécution, sou- - 


inise à l'appróbation des hauts fonctiontiairéd-destaels Tes cotr- 
tractants teùnent respectiverùent letrs mâridats, pour être 
échangée ensuite dans la ville de Maestricht dans le terme de 
quinze jours à dater d’aujourd’ hui. s| 

Faitetarrêtó la présente convention, qui a.été formée en 
quadruple expédition, le jour, mois et an que dessus, à six heu- 
resdusoiretavonssigné. aA 
Signé, Varrnoer, Ecuear, Kousen, J. -W. Connav. 
Les ratifications de la convention qui précède ont été échan- 
gêes le 29 rovembre 1839: î 


. 


« 
& 


Voidi un. fait euriedx: e'eet la.priso d'un ndgrier anglais 


Loanda par le capteur da Constitugao. Ôn a trouvé à son Bard 
e grandes provisivus d'eau, des, chaudrons semblablós à cèirx 


fisèeurt In traite. - 
Le Standard, qui donne:oette 


le nom du négrier), devra sabir les conséquences de Îa capture; 
son commandaut et san équipage seront uris en jugement, et 
l'on saura bientôt ce qu'il ya desórioux dans cette philantbro- 
pie qui se montre si impitvyable pour les mêfaits d'autrui ! 





L'impât sur les marchandises de transit a été modifië à 
Hrême, a l'égard des articles ci-après : A IN 
IP Lefer-blane, le beurre, T'âbénisterie, te fromage, le jia- 
pier, le salpêtre non-raffing et le éirop gbine patoront AGE 
que la inoitié de Ía pòsttion intógrate dà GET 


Bátoir dönx grots 


tabfettes et crayons e vin 
en tonneanx , qui ne païeront que le quart de la position inté- 
grale du tarif, soit an grot par quintal. 

La seconde soirée de quatuors qui aura lieu demain 23, dans 
un des salons du Nieuwen Deelen, pròmet hon moins’ que la pre- 
mière de doueces jouissances aux amateurs de la bonne musiqüe. 
Ôn yexécntera ún quintette d'Onslow, xn trio de Beethoven. 
avec'piano et un quartette de Mendelssohn. 








Affaires d'Angleterre. 

Des projets très divers sent attibués.à sir Robert Peel, Les ons 
disent qu'il praposera l’abolition complète des cörn-laws, pute- 
ment et simplement; d'autres, qu'il la.combinera aveo des com- 
bensktioad dende aux intérêtsagricoles ; d'autres, qu'il pro- 
posera un droit de Bon 10 shellings, diminùant de 2 shellings 








Í que jamais je ne l’eusse achetée si mon intendant n'eêt. fait Ja-chove td 
moi. Probablemest que le drôle ava fecu guelque fourboire dy tabeltion. 
— C'est probable, balbutia Villefort en essayant de soutire, taats eroyez 
| que je ne suis poür rien dans cètte èorraption. M. de Sainit-Méran,a voulu 
' que cette maison, qui fait partie de da dot de sa petite-fijle, fût vendue, 
parce qu'en restant trois ou quatre ans inhabitée cnoore, elle ût tombée en 
ruïnes. : 
Ge fat Morrel qet pâlit à son tour. EE: 
| dl y'avait surtout , continua Mante-Ghristo une ehambregah ! mon 
Dieu ! bien simple en apparence, une chambre comme toutes beë ehambres, 
| aient de damas rouge, qui in’a paru, je ne saig;pourguoi, dramatigae aa 
ssible. Mene : 
gen Pourgqhoi cela ? demauda Debray, pourquoi dramatique? 
— Est-ce que l'on se rend compte des choses instinctives ? drt Monte- 
| Christo ; êst-ce.qu'il n’y à: pas. des endroits où il semble qu'on respire na- 
! tarellement la tristesse ? Pourquoi ? on n'emsgitricn ; par-un enchainement 
de sóuwenits, par èn capriee:de la pensée quk-arus deperhe àd/autnes tomps, 
f à d'autreslienx qui n’ont peut-être aucan rapport. avec kes, tonips ek: hen 
“ keux où-nous nous trouvons; tant il y a que cette chambre me rappelait 
admirablement la elambre de la marquise de Ganges ou celle de Desde- 
: mona, Eh! ma foi, tencz , puisque neus avons fini de diner, il faat que je 
vons la montre „puis nous redescendrons prendre le café au jardin; après 
le diner, lespectacle. . 7 . 
Monte-Christo fit un signe pour iuterroger ses eonvives. Madame de 
Vâlefort se ‘leva, Monte-Christo cn fit:autant, tout. lo monde ieita leur 
exemple. ‚ 
Villeforb eb madame Danglars demeurèrent un instant comme clonés-à 
leur place, ils s’interrogaient des yenz, froids, mucts ct glacés, 
— Avez-vous entendu 2 dit madanse Danglars. benk rale Ro 
— IÌ faut y aller, répondit Villefort en se levant et en Tui offrant Ie bras, 
Tout le monde était döjà épars dans la maison, poussé spar la-cuniosité, 
ear of’ ponsait bienquk la visite ne se borneraitpas à gette chambre,ct qu’en 
môase temps on partedarrait,le: reste de aehte:masure.dent Monte-Ghrista 
avait fait un palais. Chatun s°élaaga-dona:par des portes ouvertés.. Monte- 
Christo attendit tes:deux retardatatees; puis, quand áls furent passés à lear 
tour, il ferma la marche avec un sourire qui, s’ils eussent pa le comprendre, 
cût épouvanté les convives bien autrement que cette chambre dans laquelle 
en aldait entrer. 
On commenga en effet. par parcourir Jes appartements, les chambres 
meublées à lorientale avec des divans et des coussins pour tout lit, des pi- 
| pes et des armes pour tous meubles: les salons tapissés des plus beaux ta- 
bleauxr des vieux maîtres; les boudoirs en étoffes de'Ghine, aux couleurs 











ci-dessus rappelé, étant dans la nécessité d'es* ajotrner la dis- 


„Hibre transit sur le Zuid- Willemsvaart, que le droit de cette na- ' 


rês 
‘avoir ainsi achevé la navigation par ce canal et la rivière la, 
Dièze,entreront dans la Meuse.à Crèvecceur, d'acquitter le deeit 





par an-croiseur-portugais! Ce nógrier vient d'être conduit à, 
| entreprenante, 


dont và sesèrt pour préparer Ìá hoùrriture des eselnves, des | 

planches, des menottes, en úh niöt toùs Tesanidides Gri caraoté- |, 
Ene ae {lion 750,000 fr., Liverpool pou? 350,000, le dtstrict occide 

mouvetle; prétend qu'il yalâ- Á 

dessoûs quelque malentendu ou queligue plaisanterie dont il no 

jeùs et par hoinme, si le bâtelier lé préfère, et s'ilen fait la de- } peut se rendre compte, En attendaut, le brick Lady-Sale (c'est 

maaide au receveùr du bureau d'entrée. Il ne sera rien dû’ pour 


par quintal 4 2°.la grainede lin ‚ l'eau mipbraje, Jes.clous, Tes. 
nl ha Ee, hee EDE srt lak 





d'année en année, pour arriver graduellement à l'extinctiorg 
d'autres, qu'il supprimera en même temps et les droits qui $ff 
| tégent la propriëêté territoriale, et les charges qui la grèvent’ 
remplacera le tout par une augmentation de l'impôt généra 
tous les revenus, ressuscité par lui il y aquatre ans. Nous 
| garderons bien de rechercher laquelle de ees, combi 
choisira le premier ministre anglais; Ce serait inutile dans 
les cas ; ce le serait surtout trois jours avant Foutertifre &ù | 
lement. On sait que sir Robert Peel, plus que tout autre horn 
politique de son pays et de son temps, aime à entanrer ses à8 
seins d'une extrême discrétion. ll n'est pas bien sûr que touf 
collègues eux-mêmes sachent exaetement sa pensde ; et ‚8 
tous les cas, le-secret sera rigoureusement gardé jusqu'au # 
de la révélation générale. À 
Toutefois, les passions politiques n’attendent pas ce jou 
pour faire explosion, Il est assez curieux d'observer 1’attitäë 
que prennent en ee moment les deux grands partis qui pres 
le ministre entre eux comme dans une sorte d’ étau.Un syiap 8 
assez clair de ce qu'on attend de lui, c'est que les attaqu ik 
plus violéntes dont il est l'objet, ne viennent pas du parti 
ral, mais bien du parti appelé protecttonist, Dopuis la dertig 
öriserde cabinet, les partisans de'la liberté corameziciale réf 
dans une sorte d'expectative à l'égard de dit Robert Peél%4 
Y'attendent à 'ceuvre, éprouvant peut-être à son endroit # 
gompoir ge en ene. commeils ne veulent d'’a 
ransaction, et. que Te ministre en voudr ba Á 
atlitdtroe dvn bletrld Hote ton orang KE opa blement ue 
sans des lois protectrices, qúi se ref ént aússi í Ae nor AE 
concessions, engagent dans les meetings et dans les médik# 
agricoles une lutte à mort eontre le preratek raiitistte. Fl 
voulu susciter agitatton: oomtre sigitation, et oppoger lesdémon 
trations des sociétés agricoles aux assauts redeunbhôs de la Ligt 
_ L'issued'unelutte dit le Journal des Débuts, où les fou 
sónt si disproportionnées, ne saurait être douteuse, D'un 
une asbociation populaie formidable par son organisation 
ressources, guidée par des chéfs audacietix et actifs, et secot 
par la portion la plus óclairóe ét la plus intéflidente del’ Af 
eratie; de I dntre, une noblèsse et’ quelatië sórté prèvinciate; gg 
purée parda-rlasgenombreuse et Hònarable’ sans maats 
es gentilshommes de campagne, et suivie 
des fermiere qui se. dótachent d'elle.de jour en jour. Pend 
que la Ligue-ouvre une-souscription de 6'millions et demi Gli 
entrer en caïtpagné, que Manchester a souserit déjà pour | ri 















































du Yorkshire pour 859,000, les proteotiondstes, dins leurs 
töngs, perdent leur tetips à &écablet Mt Robert Peer d' iff 
tives. Un fils du dicke Richmond véaitait autre jour dándì 
de ces rénnians des petite vers de sa fagon contre le pertaier- 
nistre, et.à la fin de la séance on faisait un autodafé solösif 
avec lejónrnalle T'ines. set te 

Et cependant, ainsi que nous l'avons déjà dit, ce parti; 
a contre lui l'avenir, est ericore très-fort dans Îé présent. #8 
la majorité dans la Íégíslature actaelle ; il règue dins la chii 
bredes lords ; et il balance, dans la charabve des coma 
les foroes röunies du pärtide ta téforme et deradhérerits pers 
nels des ministres. G'est pourquoi, entrelds deux partis ex % 
ms ‚ la positjag;te sir. Robert Peel sera; ante peut Je disch 


ess, „tlas plus Elks vor NOS mame enoape aol sgttira vi 
rienx de: cette-épreuúve; mais il aùra, il doit sy âttemdoef Ui 
moment critique à passer. Il est douteux qu'il veuille propèif 
Ie ráppel total et immédiat des cöri-laws , et qu”il fasse pal 
nrent et siimplëment cb ‘que ferait MK, Gobden. : Ône trarisictië 
est-plus probabls..@r, Feppositton né voudta pits l'icteptet 
opposition eât beaucoup plas forte’ anjodrd’hai qu'elle se 
été en aucune oedasion depuis ethg ans. Elleestiinie, elle® 
corapacte ; ‚chaque jour elle se resserre par les-dóclarations.# 
bliques de ses chefs, Tout dèpendra done du degre d'appui gij 
voudra donner À sit Robert Peel cette portian. de son parti, 
ne l'accepte que comine une nécessité. Que guelques-uns sf 
dement des móeontents passent da côté de l'opposition, 
détermineront la majotité. ee A 4 
On dit crue-sitt Robert Peel gagne peu de terrain de co côté „À 
que les tories refasent de le:suivre plus loin dans ta vorers 
concessions. Gette tactigue pourrait faire du sort desa prog Ja 
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EERE sit dale Blik, OA 
capricidufses, shit dissins faritastigues, aux tissus merveilleux ; puis ê 
on arriva dans la famèuse chambre. 

Elle n’avait rien de particulier, st ce n'est que, quoique le joar tom 
elle n’était poing éclaïrée, et quelle était dermeurée wand sa vórasté, gul 
toutes les autres chambres avaient revêtu une parure neuve. et 

Ces deux causes suffisaient en effet'pour lui donner une teinte lu 

—- Hou! s'écria madame de Villefort, c'est effrayant en effet. 4 

Madame Danglars essaya de bakbuftier quelques mots qu'on n’enteëf 
























as. 
een ahservations se otoisèrent, omt de résiltns fat yu'èn wit 
ehambre de damas rbuge avait tin. aspect simistte. Là 0 
me Nest-ce pas? dit Monte-Chvisto, Voges done comme ce kit -oot DER 
rement placé, quelle sombre Gt sbnglarte tenture ; et gesdeus. por 
pastel que ’humidité a fait pâlir, ne sémblent-ils pas dire twee beurs 
blêres et tears yenz-effarés dai wa ? ee AE ONE 1 
Villefort, devint lvade, madame Danglars tomba sen ans chaise LAM 
placteipeèssdelacdheminée. … … vR en 
_ Ob! dit nradame de Villefort en :souriatt, avez-vous bièh Je cet 
de vous asseoir sur cette chaise áù- peut-être le arimea été commib? 
Madame Danglars se leva wivemerit. 
— Et puis, dit Monte-Christo, ce n'estipasdertouks — Eb: 
—Qu’y atril done encare ? demand Bely, àguilémetion de nit 
Danglars;n’échappait point. 5 
_Ahfomi, qu'y a-t-il encore ? dehande Danglars, var jdoqu’ù pré 
 j'avoue que je n'y vois pas grand’chose, eb vous, monsieur Gavulgansi 3 
Ah! dit eelui-ci, nons avons àPise da tour d'Ugolin, à Ferrarò ME 
son du Taäse, ek à Rimini là chambre-de Francesca ef:de Pasle. Ee 
— Oui, mais vous n’avez pas te:petit escalier, dit MonteChristo C9 
vrant une porte perdue dans la tentuwre ; regardez-he-moi, et dites 0 
vous-en pensez. . RE ug 
— Quelle sinistre cambrure d’escalier !-dit Ghâteau-Renaud eri:t° 
— Le fait est, dit Debray, que je ne saistsi:chest le win ‘de Chio qú 
à la nfélancolie, mais certainement je vois cette nraisen tout en noir. * 
Quant à Morrel, depuis qu’il avast été question de kurdot de Val 
était demeuré triste:et n'avait pas pronowet ‘em .ndot 
=— Vous figarez-vous, dit Monte-Glhwisto, un @thtelle ou an abbé 
gesquelconqne, descendant pas à pas, par une nuit sombre ct eraf 
escalier avec quelque kugubre fardeau qa’il a hâtededérober à Ìe 
hommes, sinon au regard le Dreu ? E 
Madame Danglars s’évanouit àmeitié au bras de Villefort, yét 
même obligé de s’'adosser a la muraille. ij 
— Ah ! mon Dicu, madame, s’écria Debray, qu’avez-vous done: 


en 


ë ze ot ‚| ble M. keyramd a aocusé le gouvernement d'être eorrupteur. Je ne puis ori les retrouve À un Leden dege dans ke merrietèse actucl. H état ré- 
Ftion ane question de:eabinet,s’il ne la présentait même que pour espérer changer la cônvictian de Phonorable M. Leysand et de ses anns 3 f servé,dit-il, À ee ministèro de faire briller d'un éclat iniprévu ceux qui l'ont 
A aequit de sa conscience : mais cn peut être certain qu it se reii- mais on sait coniment peuvent se déeider les questions de ce genre. Si la précádé je doute que deux qui leur sucoèderont puissent leur rendre le mê- 
fera si elle est rejetée. Alorsse renouvellerait Ja. situation que f „pambre, après ce débat , croit le gouvernement cerrompu, elle décidera $ "| me service. L'orateur passe succeàsivement en revue nos affaires en Espa- 
“ousavons vue il yaunmois.bes mêmes combinsisons se présen- | jnsque-là nous continuerons la politique que nous avons suivie jusqu'icijet gne, dans P'Algérie; sur les bords de la Plata, à Taïti enfin, où urfe reine 
+teratent de wauveau,ou plutót il ne s'en prêsenteraitgu uné. gaette apptouve depuis cinq années. ers wsolente, ajonte-t-il, dédaigne même de lire les dérêches qui lui sont 
gen, car an hij dop Lear gnpuianso A grendaans, |, A lan dla canoo M, Leda Rolin rend Ia parole. IL se | dri min oei 0 0 den gt hazen 
:tuellement les affaires. Le pouvoir irait done. ä la fraction gu félicite de la liberté que laisse à châcun la situation actuelle : ie denk nen ders Mirc Pe politiques en activité 
„parti tary qui véut maintenir intögralement la legislation. irr petsonne ne peut êtrè arrêté pat:Ja erainte de Comprormettre aA 839 31 rebiussatt Ta confusion ala ij: Er mg quand, 
tante. Le moisdernier, Ie parti des ducs avait recaló devant 1'é- | ‚n ministère futur. On peut parler libremeut des ohosèset des hek politiquês. Je crois avoir pronvéque de toutes ees politi ed Bert Eetree 
preuve il pat ai brait qu’aujourd’hui Ä est plus disposé à la ten- personnes. J e parlerai peu des choses, ‘cotitinue L orateur. Tout mous propose de glorifier nà pa avantage. Je pense aen den je te 
NoE Noe zrvian qu’on ledisait depuis quelques jours, en en est bien, nous disent le discours de la couronne et 1 adresse, eonstânces elle se montre de beancotp intërieure à celles aoe db pats: 
vérité nous: avions peine à le croire. Gependant le chef ie en soit ; on en disait autant ä la veille de la révolution de juillet » | quées-dans le passé. Fespère donc que Ta ehambre'effacera de l'adresse Ies 

‚parti vient de parler et d'annoncer publiquement qu il était | cela prouve seulement qú'il ya des aveugleinents héréditaires | témoignages de satisfaction que les ministres seuls poüvaient y inscrire. 
tont, nrêt à former un administration. Jeudi dernier le due de et des destindes fatales. (Marmares.) J arrive aux personnes. M. Agénor de Gasparin parle en faveur du projet. a 
„Riehmond ait dans un meeting cos paroles qui ressomblent à|  T-orateur signale comme'“ua feit gtave l'dllianee du cöntre | i’honorablepréopinant, ade ganden pes 
“Ui Íhanifeste : ij Eg «| gauche et dela gauche. A. quelles conditions s'est faite cette al- | on SAE heated que Heens ge Se de d en it nm & adres. 
ed e suis, quanità moi, tout prêt à représenter dans le parlement een liance ? c'estlà encore un mystére ; mais ilest permis d’ entre- aje à ere nn abd ah” ek i/ ai dte ee bak ben en npe, 
Hrlts de Atze productie nationalé. Jesuis convaincu que en EE and voir-une partie de ees conditions. ee Te Ee aL iportantes s dy nt Je rj de eb Ens E ed 
„Peel diksout son gouvertfement; uù Autre did je dea gouvernes Un mot de réforme á retenti dans le Peen a demandé ol lä a préténduque la chambre devait s’occuper d'affaires; oui, sans doute; 
arden en an Ee ns Ie ir Ie disoolation de cabinet’ actuél, re GE rl Mi la Ene bren bi aen. mais il convient aussi qú’elle a eecupe des questiöns générales. Elle n'aura 

urrá être forrt : p auche a dèclaré-gu'il ze'falla er derèto intàr mps einplos s questiol 
come je suis schee pee que, dans tse ri rennende dui seraient ace par le eh get mênue par unepar-, point à regretter le temps eihployé à ce quëstiohs. 
“Ment,les électeurs de op grand voyaume rn kom--| tie de la majorité.: … Ben ure 

„£t avec des intentions hanpêtes, on peut, begucoop pour: gouwerner Jes hee Gest donk politique du centre gauehe quitriomphe. Quelle 
ine B eh ‚ est cette politique ? Quand je dis centre gauuhe, jedois restrein= 




























































culte, la liberté de Pensetgnement, celle des blancs, celle des noirs, eelle 
des élections, celle de Ja presse; toutes les libertés enfin aompafibles avec 
nos institutions. Cependant je reeonnais comme lui que la chambre ne s’óe 


Je suis Kbéral, aufant que 'honorghle préopinant. Je veuz la liberté du 
Ee 















N nn aa : , ’orateur, j’excepte M&Bittaalt., ML Dofaure, je me | meut plas à ces reproches si souvent répétés contre Padmínistrationg d'où 
Te Nouvellesde France. Ee „tre, arg de oan in err persorines qui 1’ ne vient, cela ? C'est que véritablemeut la Erance jouit. des libertés qui Aui ont 
Anish Moverete iemntieacaakns sds dekte Ig Frestreins an presx EEE ‘| été promises. ° hek 
A Teces sE A epi keet (Rumeurs-diverses.) > 8 elle: hoi velle Te eedt ef veld aaa s 3 B 
dhstion wi te err eld aber hk Be giel „${ __korateur dèmontre, au railiea d'une assez vive agitation; que Oaí, efle: en jouit, elle le set, et. vóilà pourquoi toutes vos déclamations 
M. DuchâÂ je ‚ wien AE 


n'ont plas fa puistance: de I'émouvóir; Sans doute je ne prétends pas que 
toutes ces libertés soient. développêes du même degré : Je ne nie point qu'il 
n’y ait encore à désirer sur quelques points; mais je dis que l'admrnistration 
n'est point animóe du mauvais vouloir que vous lui prêtez ; et c'est pour 
cela que vas paroles sont vaines. Mais la corruption! òn a répondu que le 
gouvernement n’avait point besoin d’aser de Ia corfuption’ pour triampher 
des opinions; il n’aurait qu'un intérêt ; c'e6t que la corruptien ntezistât 
_pas, c'est que les élections fussent libres. AE ae 
Gependant, il faùt Te reconnàître , nous somres envahïs par les sollici- 
tears; dè vieùt soldlats qui ont répändu leur sang pour la patrie, vous ré- 
pêtent qu’ils ne ‘peuvent obtenir justìée , si ‘leur.demande n'est appuyée 
par vous: c'est leur colonel qui le leur a déelard. Je erots qu’il ya là une 
réforme à opérer, un mal constant; et je ne voudrais pas que le parti con- 
servatcur auquel j’appartiens, laissât à un autre l'honneur de la réaliser. 


(La séance contieuait am départ du courrier:) 


ries tehedln hed A Ne | lé politique de M, Fhiers, à l'intérieúr et à l'extérieur, n'est pas 
wrr BE Le peceudn ne le pound iso que celle du gouvernement actuel. Hadjure la gauche de | 
éd en blhtiidstdatduit des instrectâbtis pour tadsser nos institutions ne nas l'amoindeir pour serendre ssible, mais dese grandir au 
-ebfaire-pénttwer le fd voritiside jasqte dans les élections. A cela on peut ré- | ! E } î Pr en po ) 
„pondre que desnombreuz pourvois qui ont été:portés devant les coûrs roya- | COntraire, et epaystasulyrd. td Ì ik 
las plusieurs ont été sur l'avis du gouvernement. Le gouvernement n’a ‚Dans la séance du 19 la disoussion a eontinué sur le proje 
jamais donné les instructions dont ìl s'agit ; il n’a fait aux préfets d'autres | d'adresse en réponse au discours du trône : a 
Winiirrandiit iere Vepliguer erteuseritt dv ent Ya Tol. M. Duvergier de Hauranne a la parole contre de projet : 
‚Nous n’avons pas besoin d'autres moyens pour le triomphe de nos opinions, Je ne suivrai pas, dit l'orateur, la disdussion conimencée dans la séance 
et nous ne vòùdrions jarnais fééoutir à aacun de ceux qu’'a dités Phonora- | d’hier par Phonorable M. Ledra-Rollin. M. Ledra-Rollin apris une position 
ble-M. Leyrand. Ey a éd sette ande 1,486 pourvois eontre les décisions des particulière dans cette discussion ‚je ne lui répondrai pas. Je reprendrai 
préfets,en-n’y comprenant pasceux qui ont été portés devant la cour royale de | le débat où l'ont laissé MM. Corne et Leyrand, Ge que Popposition veut dis- 
Montpellier. Ce nombre de pourvois sexplique par la nouvelle application éuter, eest le système d'administration $uìvi depuis cinq ans. Le minístère 
de alc surles patentas, et. de Paugmentation des listes électorales, les ge targue beautoùp du calme intéricur et de sa position à l'extérieur. Si le 
nouveaux électeurs baren düelquetois defournir toutes oR Be calmedes passtorts s’est opéré à l'intérieur sous sa directión, sans ee sa | 
« 8685, Mads ear oes 17998 poutvóis; 1,021 orit GLE rojetés: en, Hin affai- | sosltion se bera äméliöréo à Pextériear. C'est une chose connue que la force 
Bos; Fha fd dpyarit ercours rovalés des piddes et ssd pes été Eeen permet de jifendre une situation plus ferme à Pexterieur, vous | 
eee pel. Reste donc 285 alkiipes où les cours togades; ont, glee vous en souvenez; en 1831 et 1832, quelle était la réponse des conserva- 
"Wis WIBE 1és prèfets. Mais il y a proportionnellement beaucoup plus de 


: sen Mij teurs d ceux quiezigeaient une extension de liberté publique à l'intérieur, 
les tribunaux supérieurs. [l . 








Nouvelles de Valgérie. 
Ort mande de Mádéah, sons la datoda 13 janvier, qu'Abd-el- 


iel Feng opp Kader vient d'organiser un mouwedn: götveracmenty dant le 
Procés jugés en preniière instance revisés par 






meed òn stent de tefatro a | une position ferme et digne à égard de étranger ? Is vépondaient,'et, siège cat à Ganjilah, Un kalift du nom de Sidi-Chóriff, des agahs 
celkern REGE deo wkn ie Eds ne sen grin placës à la tête de ohacune des (ribs qui se sont ralliées à lui, 
Ee va es ens EE en ; nbigues, MN aune situation ea, Kk GKGENODT. DI la f „Krélif.. tes O …Ára „Nas E 
Vv hemd ER Rn ti io dd Bites -Glectorales serait: paix et lenie 5 is sont Pica die Ae: word ce que les -liber- ad en sen enden les Onled. Naïd, ete., sm eOn 
EN ten wig. Personng, nous Sonstgop à our Ìa| He PAHIIDS! GH, U 6 digit ma wil ar gu Cônqüêrir, Ce' | Ps Chefs, sons la hante direction de l'éxsòmir. Aatant qu'il est 
sincèrité 8à vernement re résentatif pour recourir ces petits moyens.: déra Tober: Herhiargdelt ij ab dótfe-soumetere: 2 0 


L’honorable Mm. Leyrand a attaqué les actes de Padrainistration ; les faits}| :: L'otateut 8? utile s: rër die Het idées Kbérales professées on 
qu'il a rapportés ntéritent examen, mais le doute est permis jusqu'à ce'|_4831, 83% et, 33, soht lin: d'ütre:adtatses âüjoue hui. Il-exartine les com- 
qu’ils soient parfaitement prouvés. IÌ serait d’ailleurs possible de retour- | hingisbris parkémehntaires et &tectowales- vn 1846; il rappelle les révélations: 
ner contre Popiposition les accusations qu’elle lance contre Padministra- |, faitos hier à la tribune, Fl affirme qu'en 1831,32 et 83, á ces êpoques d’a-- 
tion. J'ai, pat exemple, Sous les veux un modèle de certificat adress par. gitatión, on n’aurait trouvé aucun parti qui eât-fait des places et. des déco- 
ad u. Leyrand àun maire de campagne, pour attester non seule- | rations un be hie de fäire prédominer ses idées dans le parlement. M. Gui- 
En que tel eandidat ep payaït les contributions, mais À gaal bar zót, ministre e Vintéricur, signait, en des instructians électarales gù 
„allés pa, inserigtiog de eet é ecteur a té refuséa par le préfet set la F7 recónimaúdait le pari Ja einer es Bleèttons, Son callègue, au-! 
cour royalp:4#gateraf keda jerite Hé nevda de M. Leyrarid: 11 inert tender Jac deo 
est tel autre é écteur. prötsgé. par Me 24 and, et‘ dont velui-ci réelamait Ee ed 
Pinscriptiom; qu'on a reoonna avdin8ldbondamné présédenin ' 


permis d'en juger,‚son plan paraît dexoir s'appuyer sur uno 
grande ligne, entre les Outed.Nail et le Jurjara,aux extrómités 
oppasées de laquelle seraiant les denx kalifah, Ben-Salemi et 
Sid-Chóriff. LesOuled.-Nail ayant à deur têtele kalifah Sidi - 
Chóriffet deux aghas nommêés. par Abd-el-Kader, ont fait, le 
28 dècembre, nne razzia à six lieux de nntre camp surles Zah- 
man. C'estle premier acte d'agression da nouveau gouverne 
ment conslikuê pas U'ex-êir. U ótatefirenres die marin: lors- 
quel’avisde cet évónenientest parvenwau camp, Les-gatrmas et 
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} les chasseurs ng Wibe etn cheval nel 
dure Adicaine |, Duvriter de Mautanne. Vits -dibes- out: maïs: it-Il pas an- | máis mal diriges par l'Arabequi \eúr servait de huide, ils ont 
k kj in: É Fiore 1: 206 ne. Voùs-drbes, ouf:; tmaïs n’@ aarait-El päs aù- As E; IRS JRE ATO) Ark zt a eee 
de travaux ar IL ri ering pare 58 nds lead déclaration officiele, ind confident cle, hel lk | parcouru ter Eran de 7 lipues indeed A AENAGREDE 
rme age pek: ns, ar dn aester Bogdtie, iote qui diraità nan! Bp 1834, lachambee a read une législa- : sans ponvoir atiliser leur bonae volontò, Le gânéral su vait Ja 
lede nde otk es ooriseils de pietee pre qui sont indépgrie lee BEAP AA Age das rópfession, de Ja guoere civile. | cavalerië aveo 400 hoinmos d'infanterie qui. avatent dôpusé 
dauts etn ge peut que ‘blâmer lorsque le blâme est devenu débesstnieds (ferdemtkt pete témdaje gren lors, publi f leurs sács, La reùtrée du camp s'est opprée pendagit la nuit 
ze nk To enk d : Pr jk ä *G Rous nous pro- f \ Eerst emann enne meenemen et mans ‚ 
maïs iÌ ne, peui-en-aueune fagon être responsable de leurs faits. | miettion, Wat ee bat ONE ROUS pr PG ie at an 
ä. 0 heit done psa d'une lettre du maire auquel M. Leyrand permettraicnt, Ces tenijs trg HR tdi tb kie Reken asha ia ob b, 81 déceinlirer 
avait adresdt-dps móddles-de certificats ; dans cctte lettre, il est dit que les pour rentrer dans la lói gönérale: Á'aoient-fls rabodue Ne tn aleen ple, „décembre, 
faiss# ns hes) oeftificats ge’òn Tui derrandait étatent inezacts. |_n’ont pu seulement; parvenir à cette tribuno ! even i stede do Avdilchier o été públië b hirmän dri destine Weischi-Pa- 


eur conden pourfrnx-, il abanetorenk te pourvoi-qu’il avait 
fi a boiik rose, gui det POE 


| Evidemment, MM, les idées libérales praclamées et afiehóes à oes & 
conidamnation.Etait-il inscrit à Paris; ou tò Patai ps 


ques d'agitatien , on les désavoue gujeurd’hui, Bien plus on se fait un Lis : 
rite de les dédaigner ; c'est, de I"habileté, on en fait un objet de plaisaniterie 
(rameurs). Passant ensuite, à la politique extérieure , Porateur s°efforce de 
démontrer que toutes, les faiblesses; reprachées aux ministères précédents , 
” 5 NE etn el EN et 
vous pâlissez ! 7 _ | il était descendu au’ jardin, et causâit avec M. Cavalcanti pére dan projet 
— Ge qu'elle a, dit madame de Villefort, c'est bien simple 3 elle a qucM. f de cheinin'de fer de Livourne à Florence. ME 
de Monte-Christo nous raconte des histoires épouvantables,dans líntentign.|” Mòhte:Christo sernblait dêsespéré : il prit le bras de madame Danglars ct 
Sans doute de nous faire mourir de peur. [la eötrdufstt atijardin, où l'on retrouva M. Danglärs, prenant le café entre 
— Mais oui, dit, Villefort. En effet, comte, vous épouvantez ces dames. MM. Cataleanti pèreetfils. A mn 
— Qu’avez-vons ‘done ? répéta tout bas Debray à madame Danglars. — En vérité, madame, lui dit-il, est-ce que je vous ai tort effrayée? 
_=— Rien, rien; dit:éelle-eten faisant un effort, j'ai besoin d'air, voilà tout. f _— Non, monsteur, mais vous savez, les choses nous impressionnent selon 
= Voulez-vous descendre au jardin ? demanda Debray, en offrant san | la disposition d’esprit où nous n0us trouvons. 
as Àà madame Danglars et en s'avangant ver Peseatier dérobé. — Villefort s'efforga de rire. ne EN Ar ‚ E 
== Non, dit-elle, non ;j’aime encore mieux restér Îei. | __— Et alors vous comprenez, dit-il, il safBt d'une supposition, dane chi- 
‚En vérité, madame dit Monte-Christo, est-ce que cette terreur est sé- | mère. 
Pieuse ? 


Jeha dÀ päitd-d6 Zinivérneur!gönsral de Sáide et qui nonime A 
| CES Töirctions KVM -Pichs. hak 

_ Emin-Pacha', directeur de l'école mifitaire ‚aren l'ordre 
de sé rendre immêdiatement ef Syrieen qualité de cornmissaïre 
extfagrdinaire, pour achevér, de concert avér Chókib.Effenti, 


t eónstatánt sa 
?Je-Pignore, je ne 


puis savoir la «ftuation de tous les &lecteurs de France, (Interruption). 
Je m’étonne d'être interrompu quand j’évoque des principes. L’honora- Á 


























avait des rémords parce qu'elle cachait un crime. 
in Oh! qui ditque c'est un cfime? reprit Villefort, tentant un derrifer 
eflort. Bj 
„— Coniment! urr enfant enterré vivant dans un jardin ce n'est pas ún 
erime? s’'écria Montc-Christo. Comment appelez-vous done cétte ende, 
monsieur Île procureur du roi ? de ee ee 
— Maisqui dit qu’il a étAentemévivant? . is 
—Pourquoì Penterrer là, s’il était most; ee jardin n'a jamais éé un ei- 
‘metière. Rs: deld 
— Que fait-on aux imfanticides dans:dé pays-ci'k dérhdiedá haïvèment te 
mbjor Gäsáleänti. …— «Ss or nt 






_— Eh! ien dit Monte-Ühristo vous m’ën croirez si vous voulez, j'ai la | _"— Ohlin Dieul on Jeut dupe. ape dat at bin artement je cous; tépondit Dan- 
=Non, monsieur, dit madame Danglars; miais vous savez une fagondef coifviétion’ tjd’ lj Gira été domini dans bete MALsOp,. glare. ne p Peins 


SUppoger les choses qui donne à Fillusion l'aspeet de la réalité. 
== Oh ! mon Dieu oui, dit Monte-Christo en souriant, et tout cela est une 
affaire d'imagination ; car aussi bien pourquoi ne pe plutôt se représen- 
Feette chanibre-comme une bonne ct honnête chambre de mère de fa- 
ille ? ce lit avec ses tentures cóuléur de, pourpre; comme ún lit visité par, 
la déesse Lucine, eb net. ésôâlier mystérieux, comme le passage par où, 
Väcement, et. pour ne pas troubler le sonameil réparateur de l’accouchée, 
quid le médecin, ou-la- nourrice'ou le père lui-même, cmportant Penfant | 
l dort. sh d EE 
8 Gette fois madamg Danglars, au lieu de se rassurer à cette douce pein- : 
Wes poussaun gémissement et s'évanouit tout àfait. p 
deon Aadame Danglars se trouve mal, halbutia Villefort; peut-être faa- 
TANN Ja transporter à,sa voiture, 


bi — Ah! on Îone coupé le cou, fit Cavalcanti. | 
Kee Je le crois. Ntest-ce pas, monsieur de Villefort ? demanda Monte- 
Christo. ó 


— Oui, monsieur le comte) vépondit celui-ci.avee un accent qui n’avait 
j plusriend’humain. el 
Ì __Monte-Christo vit que c'était tout ce que pouvaient supporter les deux 
personnes pour lesquelles il avait próparé‘cetie seèhe, et ne voulant: pas ha 
pousser plasloin: - \ etend 
— Mais le café, messieurg, dit-il : H me semble que nous Poablidds.:: 
Et il ramena ses convives versla table placte au miliet de da: pelouse: … 
‚— En vérité, monsteur le comte, dit.ntadaie Danglars, j'zikonte d’a- 
voner ma faiblesse, mais toutes ces affrauaes.histoires: meent houleversée 5 
daissez-moi m’asseoir, je vous pric. dn 
Ét cÎle tomba sur une chaise. ed Et 
Monte-Christo la salua et Zapprocha de no de Villefort. 
— Je erois que madame Danglars a encgre besoin de votre flacon, dit-il. 
Mais avant que madame de Villefort se füt approchée de son amie, le 
procùreur du roi'avait déjà dit à loéille de fnadamt Danglars: 


EEGE Hit madamie-de Villefórt, nous avons ici le prótureùr 
du rot. dee 

— Ma foi, répondit Monte-Christo,’ fniisqute gela se rencontre ainsi, j'en 
profiteraï pour faire ma déclaration. -— 

— Yotre déclaration ? dit Villefort. 

— Oui, et en face de témoins. E 

— Tout cela est fort intéresgant, dit Debray, et s’il y a réellement eri- 
me, nous allons faire admitablement la digestion. 

— ÏÌ ya erime, dit Monte-Christo. Venez par ici, messieurs, venez, mon- 
sieur de Villefort; pòur que Ta’déclaration soit valable, elle doit être faite | 
kur ‘autorités compêtentes. nd 

Monte-Christo prit le bras de Villefort, eten même temps qu’ll sertait 
f ie j sous le sien celui de madame kre 7 trafna le pracureur du roi jusque 
== an Dien Y dit Monte-Christo. et moi qui aì oublië mon flacon ! sous le platane, où l'ombre était le plas épaisse. pt 
je pan, if kai ang! re mot qui toen OO j, Teus les autres convives suivaiebk. À ‚ te 
5 & elle passa fl Mönte-Christo un flacon plein P'uze liqueur rouge pareille _— Tenez, dit eren Be re „même he n Elte la 

À Celle dant fe copsteavait.essayé sur Edouard la bienfaisante toftuence. | térre du pied), ici, poúr Fajeunir ce's är ] vieux, j'ai fait creuser et 
er Áh! ‘dit Moùte-Ghristo en le prênank des mgins de madame de Vil metfré da terrëan ; ëh bien ! ries travailleurs. en creusant, ont déterré un, 
bele a en ee ie eoffre, ou: plutôt des ferrures de coffre, au milieu destquclles était le, 


t 





rete. 


| =— ÏÌ faut queje vous parle. f 
> Òui; rmtiemmnea éefle-df; sl dig indications ai essayó. ‚f sauelette d'un enfant nouveau-né. Ce n'est pas de la: fantasmagorie, cela, ; BE enn 
il p . fj - Buen „Lb a E j'espère ? De ‚ : se E ‚ ‚ — Demain: … 
en De nbr bg 2 Ree Wi À : J Monte-Christo sentit roidir le bras de madame Danglars etfrissonner le} — our, ed t, 8 
“Oa avait transrorté madame Banglars dans la chambre à côté: Monte- poignet de Villefort. . BSN ar rr (|: =o” Ammor bureau, — au parquct si vous voulez, cost envore là l'endroit 
Eh: lek ede deppen fide ine ‘goutte de la liqueur rouge, elle-re- |__ — Un enfant nouveau-né, répéta Debray; diable ceci, deviënt sérieux, ce '| le plas Sûr, ” : 
Vint à elle. ee me semble. ij — V'itai. 


"== Oh! dit-elle, quel rêve affrenx ! f is 

ep \iÚlefort Ini serra fortement le poiguet, pour lui faire comprendre qu'elle 
Avait pas Bvd, ne 
On chercha M. Danglars; mais, peu disposé aux impressions poétiques, 


— Eh bien, dit Château-Renaud, je ne me trompais donc pas quand je 
Prétehdais tout-à-Pheure que les maisons avaient une âme et un ee 
| comme les hommes, et qu'elles portaient sur leur physionomie un reflet de 

leurs entrailles, La nzaison était triste parce qu'elle avait desremords, elle 


En ce moment madame de Villefort s’approcha, 


— Mêrci, thère amie, dit. madame Danglars en essa 


5 hs yaat de sourire, ce 
n'est plus rien et je me sens tout-a-fait mieux. 


(La suite à demain.) 


Aa pacifieation de la montagaeet installer les wouveaux fanc- 
“tiontaires. La nominatien de Kiamil-Pächa et d'Einìn-Pacha 
„est. une conséquence de la réponse faite par la Porte à la note 
colleetivedes représentants des, grandes puissances relativement 
à la question du Liban. Dans cette réponse, la-Porte donne l'as- 
“suranes qu'elle tiendra tuus les engagements qu'elle a contrac- 
tés et qu'ellos'effurcera de hâter la solution-définitive de cette 
qubstion , sans perdre de vue la doticear et \' impattialité; Cé 
“double choix témuigne dela boirne volonté et des intentions 
toyales de la Porte et de l'inflaence qu'exerce dêjà Reschid-Pa- 
_echa dans son département. Kiamil-Pacha et Emin-Pacha sont 
tons deux partisans de’ la réforme. Le premier a déjà rempli 
aveo distinction plusieurs postes;il a été ministre prèsla cour 
de Berlin, gouverneur de Bosnie et: commandant de la forteresse 
de Belgrade pendant la:révolution serbe, Emin-Pacha appar- 
‘tient au parti modéré et progressiste ; il a recu sun éducation à 
Londres; il a été chargé de plasiears missious importantes en 
Albanie pendant la dernière insúfrection; et a siège assez long- 
"temipe dans le conseil de l'instractiun publique, où ila com- 

“battu énergiquemant les tendances rétragrades des úlémnas. 
La dernière note des représentants des grandes puissances, 


“bienqw’elleseborneàinsistersur |’ accomplissement des. promes- } 


‚ses faires par la: Porte,, est ródigóaen termes préeiset energi-, 
_ques; la fin surtout est. sigaificative et semblerait faire croire 
«que la longanimité des puissances ‚pourrait bien Êtrearrivée à 
“sen:-terae. Voici cormentse- termmkns Hetienote”: «Si la Porte 
“fe dient pas les ehgagemtents dotrtctes ditêrignreiment pir elle 
vis-à- vis des puissances, celles-ci se verront forcóes à la fin, en 
vertu des promesses qu'elles ont fgites en 1840 aux habitants 
de man tagné, de prendre des mesures, qui ne serant pas com- 
„patibles avec \iudépendance de l'empireattoman.2 
Sur la représentation de la. Perse: le.sultap.a assignó sur le 
 twésor:à Emir-Béchir, ex-prigce da Liban, ug traitement sup-/ 
 plémentaire de-10,000 piastres par-uaoìs. Lu: Peree avait étó in- 
 formée qu’ Emir-Beschir était priyé du nócéssáire et qu'il était 
lai et sa famille l'objet de ders traitements des autorités de Wi- 
ran Schekir, qui est, comme on sait, le lieu d'exil que lui a as-. 
ki Ve administration, Le'sultan a ordonne qu'il fût 
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rits avec tous los ógards dus à son rang. 
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EEA 17 ‘ie staken Gle EE 
Nouwelles et Falts divers. 

NM: Heoker- a anhoncé- dans ta séance. du 17, de la secunde 
chambre de Bade, une motif Tendant â prier S. A. R. le 
grand-due de prêsenter ane Toi portant: 1. qu’aueun ministre 
ou‘chèfide wmiaistèrö ne poarra remplir les fonctions de députò 
‘de lebeconde chambre ; 2 que la non-éligibilité des employós 
tocanx'à Is-seednde chambre, laquelle est prononcée dans le 

$87 de l'avte de constitution; sera étendue aux préposés des 
“rógemrecs de provisites úù de beréles; 3, q'ie la non-êligibilité 
susditesern étenduo: anr jugee de baillage, aus jnges d'instruc- 
tion, aux juges erininels de district „ aar procureurs d'’ótat 
et à leurssabstituts;: 4. que tout depató qui, pendant la durée 
de seb fonctivns:.à kì diète, accepte une chage politique ou ecclé- 
-siastâhtie;dövrá softie dela seconde ehambre; 5. demême,toutdé- 
"putò Aéjd revóln d'únd charge politigge ou ecclésiastique, et 
"Gegjte garpen sn Utee, rang on salaire superieur ; 
hawai teut députò acceptant un ordre, et tous ceux à 
-quilegouvernement confóre un titré qui n'oblige à anennes 
ns end ON N 0 _ : Ke 
sz Gy Baril de Berlin, 16 jynvier au Journal de Prandfyit:° 
OT betd“hne Vórit S'idlcontestable que. ndús beden ded une. 
"Epogue ‘non sedlemeént' de moùuveinent, mais d'exagöration. 
“L'odgrossìt& Ton ontte tout; l'on fait d'une mouche ún élé- 
“phemnt. ‘Parmi. lesihon velles ue 3 6 
plaeer eht premiëte ligne, comwmê le dit an Allemaud.Bxó à | 
 St-Pétersbourg , personnage aussi dietingaé par son rang que 
„par son esprit, aelles que publient de teinps en temps quelques 
‚Jeurnaux sur fa prótendue oppression-dans laquelle sant tenus 
@n Russie les caihuliques-roimains et leurs ecclésiastigues. La 
“Gazette uiniversalle allemande, dans un de ses dern iers numèros, 
atAgaló de nouvegij ses. lecte rs d'une eorrespondance, comme. 
èlle en regoit bongent , des f rantièros rugso-polonaises, et qui, 
porte qu“un grand nombre de prêtrps ont été trgnspurtés en. 
‘Sibérie, qiie plusieurs ont pêri sóas le glaïve des Paborkosvan, 
“et que 18 omt iwemigró en Silósie. Je croîs que ter cireapvns 
dant de Ia feuille precitóe aurait.beaucoup de peine à prouver, 
des accusglions aussi gfAves. S'il ya en effet quelques malenten- 
‘dus, où Ere drtereht kor devoîr prendto quelqaes me-! 
sures sêvères, Haut espBFEr.gae l'arrangement qui se poursuit: 
dans ce moment à Rome, et qui est bien près de sa gouclusion, 
ne manquera pas d'exercer un salutaire effòt.. de ns 
—Le Moniteur belge vient de pnblier, le tableau da moftrement, 
“des transports et des recettes pendant le mois dé novembre der-' 
er, le total des recettes s'élève à fr. 935,723,84. — 
B total des recettes du chemin de fer pendant le mois d'oc- 
-tebwaa vait éró de 215 mille francs au-dessous de celui da mois 
de septembre; le tableau ci-dessus nous apprend que les recet-! 
tesdn. mais de novanbre.gmkétó.inférieares, à leur tour, de 
200-milkerfrainds:à orlòs-di mois grgeddente Mais, eenurie Rous 
le distens à propos des résultats de l'exploitation du mois d'oc- 
tobré ;Gatte Aiiniin tion B'wren-qui doîve surprendre ; elle se 
reproduit régnlièrement ehuggannée, mais elle devient en 
soimie ‘própertiötnellétort : pl85Mite: parce qu'elle porte 
uniquement aúf lès voyageurs & éé Baghpts, le monyement dea 
mafchandises restant à peu prês le même, Ainsi, tandis-que 
d'ectobre à novéunbre lo nombre des vayageurs trausportés est 
racendu de 320,055 à 255,889, oa de 7o:mitle ; que le produit 
te partie de |'expkoisation est toriabé- de 594 milleà 433 
irancs, l'on reinarque que le monverent du. teaasport des 
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gf archandises est resté dans tes;mêmes uiëflitgavec une 
ee, Piesque extraordinaire. ‘En octobre; Marat. ótó 
trap HSB Wengek.de grosses marchandiads Mena eté |: 
transper a pb novembre, et leur-prodiits a 
respeclivemelitgpour les deus mois de 359,7 11 fr. ef 360,679 fr. | 
Mais lorsquamasuite l'on rapproche les résuliats de l'exploi-. 





‘tation daz oi MERdrembre, de ceux du mois correspandant de. 
1844, oer trouve‘aipsetable &mélieration en faveur de Fannée- 
“gei vient de fini, Bnrelies, sa ‘vol qne la recette totale s'est êle- | 
vóe de 830,525 fr, à 935, 728#s, La difference pear 32,000 fr. : 
sur les voyageurs, Bor 2,000. sipr;dós ba, ages, et ponr:66,000 | 
fe. sur les hr dises, Ba ensé en de 10300 ou 


de douze et dei pour cent. ‘Poun laar BrÜr tuut ‘ce que les: 
- ni "Me - wl Dd 
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| fosórdaars |’ twe des dérniësespongrégations de cardinaa 


 quefois jusqu'a placer entte Jes nrains d'un seul individu 10 et 


par un notaire, etc. 


Von se plait à exagérer, il fat $- 
, Ta ’ d . ’ . ens À 
‘yaume donne an revenu d'environ 6 milliards par an ; maiselle 


inutile de prouver que, dans son état actuêl;-illui serait impeis- | 


“rósultats de l'année dernière ont eu de satisfaisánt sous ce rap- 
„port, nous attendrons la publication prochaine du tableau du 
mois de decembre, 

— On éerit de Berlin, 15 janvier: — 

Avant-hief les membres de la cunfôrenee prûtestante ont éte 
invitès à diner par le roi. La plupart ont parú à,la table royale 
dans leur costutne eectósiaëtique. © TA 

— On lit dans ure lettre de Berlin, 

Weser: | IE 

Les négociations avac le Danemark'ont abunti.au renoúvelle- 
ment da traité qui avait blè conclu en 1818 pour. 20 aus: et qui 
depuis 1838 était demeuré en vigueur de facta. LÌ est renvuvelë 
jusqu'à la fin de 1851. Qaelyues réductions de peu d'iinportan- 
ce sur les cotonset autres articles sont les seules stipulations 
nouvelles mtruduites dans le-traitó. 

— D'aprèsune déclaration officielle, faite dans la dernière 
‘assemblée mensuelle des cathotiqucs-allemands. à Berlin, il ya 
maintenant en Allemagne 330 communautés constituóes, for- 
mèées de membres appartenant à la nouvelle secteet 72 prôtres 


públiée par la, Gasette du 


… 


— On écrit de Ruime à Gasette-d' Augsbourg : 
On dit qaele trésorier gênéral, le cardinal Antonetti, soute-: 
nu dans ses projets par lestegrdinaux Bernetti et Mattei, apuò= 
X:plus 

sieurs rbformes administratives d'une: haute. diptiek nee stal 
nature à ezerder une lpogousnkefijkeupelsuntts bepritssdinsi, de 
gouvernemeut n'affermpeait plus quelques-unes des branches 
les plus productives de sg revenus, mais les rêgirait lui-même; 
en outre le camul des fonctigns publiques qui chez nous va quel- 
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12 emplois salariës, serait complètemnent aboli ; ct plusieursem- 
plovis trop grassement pyégsubiraient des rôductiens cunsidé- 
rables. n ne EE 

— M. Tschulik à Vienne, inventeur.de la machine à'compo- 
ser les caractères, a reguaux dernières ftes de-Naël de jolies 
Ôlrennes d'un industriel américain. La veille de Noël, un né-. 
geciantqnirésideà 30 millesde Vienneet qui eaten relations avec? 


“L'inventeur est invité à se , 
des avee sun instrümeút sj l'essai, fait en présènce d'experts, 
l'autre en cinq paiements gpeeesäifs, qui lui seront entièrement 
garantis. Le haut prix quiJuiest offert s'explique par le grand 
nombre dejournaux qui ppraissent aux Etats-Unis, ainsi que 
par la cherté des protes et par l'ignerance de la plupart d'en- 
tre eux. 


— On écrit de Stockholm, fin de décembre : 

Une nouvelle loi du 15 juillet permet à tous ceux qui profes- 
sent la religion chrétienne sans exception de célébrer leur culte 
publiquement : ils sont exempts.de toutes taxes personnelles (il 
n'y a que lesdimes et autrgs.impôts affectés à la proprióté ter- 
ritoriale qui doivent être payés à l'église) et la disposition de 
la loi qui faisait dópendre 1, habilité à succáder,etc. du baptème : 
ou d'autres actes sacramegtels vast. Orne, Ba: tevbrdier, : 
lesedelósiastieues dissident vorst sóctikis Glit net 
tions que ceux de l'église de Î état: ils doivent tenir 
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des livres de 
protocole que l’autorté peut detaander à voir, annoncer les nais- 
sances et les dócès , avertir l'autorité des mariages qu'on con- 
tracte et les faire reconnaikrg au moyen. d'uú-docúment certifié 





fe es Rn AP 
— Un journal frangaïspubtie Particle suivant : 
Un ministre: framgais vient de uirequel’agricultureda ro- 


est grevée d'nne dettode 12 milliards 544 millions, qui s'ac- } 

eroît sans cesse dans une proportion vraiment effrayante, Ll está 

sible de parvenir à l'éteindge. Il s’agit donc de la mettre à mùêre 

de le faire, et pour cela il faytqueses revenus soient au “midins 

doublès, quede raiikards par an ilss'élèvent à 12 oú-à 15. 
- Cee grebnëhs weete ritje, à laquelle toutes les commu- 


mes du roymiife! doivent. pasticiper, exige, pdar pouvoir s'ac- 
catiplirsq” ate brit de Hint. 


dans la circulation, parmai dee ponulations rarales. Le Wurtem- 


Änbraïre considórábte soif ‘versóe 


berg ya consacré, à lnijsaul , en 1844, près de 12 milljons, 
(5,385,000 florins), indépendaminant de prêts fort nombreur ; 
‚faits à l'agriculture par les,banqùes communalés pour l'extinò- 
tion de l'usure rurale; ej. Bavière, il ya étó affecté depuis: 
1835, époque où l'on afgndë dans ce pays les associations de’ 
crêdit agrigole, 22 millions (10,934,000 florins), divisós en; 
3,130 ‘obligations; en Pgusse,-près:de.$00 millipne, dont 151 
pour la seule province de Silesie et 56 pour hat Poire ; dans 
le Hanovreenfin, 29 milligns. Et ce endabt bút 18 Wide, dans 
ces divers états, reconnaîf, que có niest Fièù Encöre,' ‘en compa- 
raison de ce que demande gette väste combinaison, d'industries 
rurales que Puh appelle Togricultare, dece qu'en Angleterre y 
ont déja vers et y vêrggût éneoré tous les ans les grands pro-. 
priótaires et les fermigpss vg 
‚Quand un petit pays:cog la Silóstes vrkipdohs A Hainsttora- 
tion de son agricultureiprès.d’un demi-milliard dans l'espace 
d'un siècle, qu'il est en état-d'étendre et de renouveler tous les. 
43 ans la totalité de sa dette-hypothóeaire; quand la même chose 
tend à se produire dans lacplnpart des pays-qui nons avoisinent, 
ilest évident qu'en continuaut de supporter énorme dette hy- ; 


‘pothécaire qui anéantit le erédit de ses propriétaires et absorbe 


toate la partie des revenud du sol qrie Fon pourrait conaacrer à 
Y'amétieration ealturale, la France agricole, se condamnerait 
elle-mêmas â une perpótuglle inférioritó, et serait bientôt ócra- 
sée, dans la productiun.des matières premières, pardes paysdé-. 
livrós de cette dette et jouissant d'un crédit agricole Horissant 
— On mande de Bade gue lan des ingênienrs civile de pre 
mière classe, attaché à li glirection grande ducale du chemin de: 
fer, vient de compiuniqaije, âleetse direction un appareil de son 

invention, dont la m&caulmae,: apssi simple qu'ingénieux, serait 
très vu locomotives de railway con- 










applicable à toutes les vdt joti, 
struites d'après les systèmes actuels, et moyennant lequel ces 
véhieules pourraient marcher sur des lignes de rails les plus 
inclinèes, ce qui permetstait.de condaire les railroads par des- 
sus les plus hautes mortagaes, de sorte qu'il ne serait plus be-, 
soin de percer des. tunnels et d'aplanir les terrains. La plus 
grande curiositb rêgne ‚dans le public relativement à cette im- 


quai vnt regu V'ordination. _{ 


une maison de commerce.d'unedes prirteipales willes'nrariti-'}: 
mes de l'Amérique da Nogd, lui offrit 50,000 dotfars pour un } 
ekemiplaire de sa: machine, parfaitement en état de foncfionner. | 
sendre le printemps prochain à Lon- | 


réussit, il repeïra de suite,Ja mgitió de la somme indiquêe et | 


 Autriehe . „/Dito orötatff 


‚| parlement excite un vif sentiment d'anxiëté dans tous les cercles de la Cit 


portante invention, sur laquelle l'auteur garde un tel secret 
qu'il a même interdit à la direetion des chemins de fer de la 
nommer où de la désigner de quelque manière que ce soit. 


— On écrit de Gologne, à la Gazette de Brême : 

Les évêriements de Posen et de la'Polögne, qui contiauent 
d'être-envelappés-du plus grand mystère, otcupent depuis 
quelques jours la police de notre ville qui a reqúû Fordre d'exer- 
cer la plus sóvèfe surveillance à l'égard de tous les étrangers 
arrivant de France oude Belgiqne dans la province rhônane. 
On parait supposer que les Potonais réfugiós dâns ces deux pays 
ont intention de retourner dans leur patrie ef de prendre part 
àquelque nouveau mouvement insurrectionnel qui pourrait y 
éclater. Depuis quelques jours on a fait dans les hôtels des re- 
chérches minutieuses, mais elles n'ont amené aucun rósultat. 


— Suivant la Gasette de Berlin, il s'est formó à Copenhague 
une société dont les membress'engagent à n'ôter leurs chapeaux 
devant personne, excepté devant les princes et princesses de la 
famille royale;ilsse bornent, en guise de salat, à porter la 
main à lears chapeaux, Quiconque préfère ce modede salut et 
s'y conforme,devient par là mêipè et sans autre formalité, mem- 
hre de cette association, nn 

‘— Nons trouvons dans lesjournaux franqais une preuve de 
plus contre la légèreté des constructions actüelles, même dans 
les édifices qui ont le plus besoin de darée. Depuis quinze ans, ° 
la catnédrale de Saint-Denis (près Paris) a coùté plusde six 
millians de frinos.d ogwatenseend 5 ie 

Legrand clocher de la cathédrale de Saint-Denis, r& ruit 
il y a sìx ans depuis te pignon de la nef hen bape cog, menace 
ruine et on l'échafaudeen ce moment pour te dóémolir. 

L'ébranlement de cette grande Bèche, tout en pierres, pro- - 

vient d’ an tassement opéré dans les massifs de la base. 
‚On évalue à plusd'un million de francs les dèpenses ant- | 
quelles vont entraîner les travaux de réparation, Da reste la. 





cathédrale sera bientôt terminée. 
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letter 4, aan het Bureau dezer Courant. - 


Cours des Fonds Publies. 


Fourse d’ Amsterdam du 24 Janvier. 
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on a de la peine à compreudre que rien’ ne transpire-dans le public des i 
tentions de sir Robert Peel avant le discours d'ouvérture. Le marglië df 
miüfnéraire souffre de lincertitude qui règne bur eette question et’sûr ce 
des dépôts des chemins de fer. Lé marché des fonts públids s ferm 
té, les consolidés ont fléchi. Les fonds espagnols sont Ejelement lourd 
Luxembourg, 25. Les autres non cotés. “ ” kere 
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LA HAYE, chez Léopold Lekenberg, Laze Nie 
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